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Recettes et conseils utiles
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Page de la Coopérative Fédérée de Québec. . il consent à élever le niveau de ses prix tout en ne ménageant pas ses
r ■ «i efforts pour enrayer l’action de la coopération.Uuelques Conseils On est souvent porté à ne pas donner à non organisations de
- 71 cooperation "tout le mérite de cette influence qu’elles exercent sur les

Semences étrangères - Avoine Bannière prix en faveur des producteurs. -
------------------- On accorde souvent la préférence à un commerçant parce qu’il

De temps à autre, les Ministères d’agriculture ainsi que certaines promet- de payer aussi cher que la Coopérative, sans tenir compte 
de nos organisations agricoles nous donnent des conseils auxquels nous du fait, pourtant bien important, que si ce n’était de celle-ci jamais 
croyons bon de faire écho. le commerçant n’eût payé le prix qu’il consentira uniquement parce

Nous relevons dans un des derniers numéros de la “Revue des que la Coopérative lui fait concurrence et le met dans la nécessité 
Marchés’que publie le Ministère Fédéral d’Agriculture le passage de payer plus cher. -‘
suivant lequel ne manquera pas d’intéresser les cultivateurs qui doi- On oublie trop fréquemment que l’influence de toute organisation 
vent, ce printemps, renouveler leurs grains ou graines de semence. de coopération est en relation avec l’encouragement qu’elle reçoit

Après avoir dit un mot de la stabilité du marché des grains de de ceux dans l’intérêtdesquels elle travaille. Si l’on veut que la coopé- •
semence, on ajoute: .. . ration joue un rôle vraiment efficace, les cultivateurs de plus en plus

“Nous profitons de l’occasion pour mettre en garde les cultiva-, doivent viser à faciliter son action en faisant coopérativement la ventes 
teurs sur les tromperies auxquelles ils sont exposés eh achetant des et l’achat de leurs produits et des choses dont ils peuvent avoir besoin, .
graines fourragères sans être absolument certains de la pureté, de la ils doivent se renseigner sur le fonctionnement du système coopératif 
faculté germinative, de l’absence de mauvaises herbes et de la prove- et s’efforcer de nuire le moins possible à son travail. e
nance. Aussi croyons-nous bien faire en leur recommandant d’accorder Et, pourquoi ne pas le dire puisque c’est une constatation plutôt . 1
la préférence aux semences domestiques acclimatées qui, par une sélec- fréquente, les cultivateurs devraient peut-être s’efforcer de se montrer 
tion naturelle et continue s’opérant d’année en année sous l’influence moins sévères pour leurs organisations à eux qu’ils.ne se montrent 
du climat, ont acquis la rusticité nécessaire pour donner entière satis- pour certaines autres qui leur sont parfaitement étrangères et qui ne 
faction.” manquent jamais une occasion de les exploiter lorsqu’elles en ont la

_ On dit souvent, et on le croit peut-être trop, que les choses ont chance. « ont peints
d’autant plus de valeur qu’elles viennent de plus loin. Si cette manière — e ------ - — ■ । sr $
de voir a du bon dans certains cas, ce serait l’exagérer grandement que I Tno TYiontrilîto -21
de l’appliquer à tort et à travers. - ----------- UgriVUlV

C’est justement le cas pour nos grains de semence. La province Dans le dernier numéro de l’En- primaires élémentaires. se D
de Québec jouit d’une juste réputation comme productrice de belle et geignement Primaire, M. C.-J. Les lecteurs de L’Enseignement Pri - 
bonne semence. Cette réputation n’est pas surfaite, mais elle est basée Magnan, surintendant de Tins- nouseoiauons akpus vingeeina anger 1
sur des expériences dont la valeur ne peut être mise en doute. traction publique, nous dit qu’elle plus en faveur de la ruralisation de Fen+ •

Les cultivateurs devraient se méfier de ces semences étrangères n’est pas nouvelle l’idée d’incul- Geignement dans les écoles de la campagne
que l’on annonce un peu partout. quer aux élèves des écoles rurales Au cours de l’année, scolaire. 1994-1995.

Une semence peut donner de magnifiques résultats sous un climat des convictions solides sur l’im- noppievonnç”wkesueiFsinseiznement
donné et ne valoir absolument rien chez nous. L expérience du passé portance et la noblesse de l’agri- Primaire. Dans l’article programme de e
démontre de manière concluante qu’il ne faut pas négliger de tenir culture, et d’imprégner leur âme septembre 1904, nous écrivions; "L’École ‘)
compte de-cette question dans nos achate de semence. de l’amour du sol. Même les Ruraleest fondée dans le but d’introduire E

Laissons aux fermes expérimentales le soin de faire les expérimen- Règlements du Comité catholi- aee primaire DenSFiarae" scons .
tâtions voulues à ce sujet: c’est là leur raison d’être. Contentons-nous que du Conseil de l’Instruction techniques, mais bien de lecons et de de- ;
de cultiver les semences qui nous sont recommandées par ceux dont publique en feraient mention, mais voire imprégnés d’idées champêtres. Les
les travaux les tiennent au courant de ces questions. personne, jusqu’à tout dernière- exemples grammaticaux, les dictées, les Tel

— —o--------. . . . . ment, ne ’s’en est beaucoup préoc- rédactions, "arithmétique ep.técitatOnsnas
Avoine Bannière.—Le Ministère Provincial d’Agriculture, ainsi cupé. Nous reproduisons avec toutes e&s matière» seront traitées ici au 

eue le Conseil Provincial des Semences recommandent actuellement d’autant plus de plaisir l’article point de rie rural, 
une lignée d’avoine Bannière qui a donné des résultats permettant de de M. Magnan que nous .trai- “De cette facon, dès leur bas-Age,, "y 
classer cette avoine comme une des meilleures que nous puissions culti- tions nous-même ce sujet dans enfants de cultivateurs, apprendront.s 
ver dans la plupart des comtés de notre Province " notre dernier numéro. asnep,nerefne"midux“v BonzE.T.

Des expériences faites au Collège Macdonald, ainsi que sur la _ > berté, l’independance dont jouit l’homme
ferme de multiplication de la Coopérative Fédérée de Québec à Ste- "Depuis, gegues semaines, Himpor des champs. Durant leurs annéesde sco-. ro alie Jet., permettent d’estimer que cette avoine peut donner de tgteur“aytin"pakuvsurane‘aes" Togranr lariteansontle sivifantode.vole.’r:
6 a 10 minots de plus à l’acre que l’avoine Bannière ordinaire. I mes édictés par le Comite catholiquedu Keemnmugrnapaonç eureOr"""" gid

La Coopérative Fédérée qui s occupe de la multiplication et de la Conseil de l‘Instruction publique il y a I a n7èed un quart de siècle que nous 7
sélection de cette lignée depuis près de dix ans, est, cette année, pour cing ans est à l’ordre du jour A Plusieurs écrivions ces lignes. Pour des raisons , "
la première fois, en mesure d’en fournir aux cultivateurs delà Pro- gPrzerretat ia Province M. David a d’ordrematériel nous avonsdu suspendre
vince en quantité suffisante pour satisfaire à la demande de tous. regretté que nos programmes officiels ne ‘publient... supRE“nt.an"ae“s

Nous conseillons fortement à ceux qui voudraient renouveler leur soient pas mieux suivis quant à l’item grande revue L’Enseignement Primaire,
semence d’avoine de ne pas. négliger de se renseigner sur cette nou- ainntructsons“erares"et? pratiques”""ce depuis, vingt-cing. anss.chaquemaisy 
velle ignée d avoine qui est maintenant connue sous le nom d’avoine qui a donne lieu a ce coup de clairon op- des matières, rurales diery, Po. 
Bannière 44 M .C. portun, c’est une lettre de Mgr l’Eveque nidactionzrdemepetzcoont

Ils pourront obtenir tous les renseignements désirés en s’adressant de Gaspé à M. David, dans laquelle ré- , Tsenrs reprises M. Jean-Chs Ma. 
à la Coopérative Fédérée de Québec, à Ste-Rosalie Jet. P. Q. minspv.neCgtevzovosoet pe.Saçrktainee gnanstronomeotave dr Lene ' 

Sachons voir la Coopération ===============4 

sous son vrai jour . ======= =mm
La valeur de la coopération ne doit pas être jugée uniquement les instructions précieuses qu’a renferme actuel, sous la direction de M. le chanoine

en se basant sur la différence qui peut exister entre les prix que l’on au sujet de Pensivement qu’il convient Bmiekmivent.“ducases. deeng .d“P,"
obtient en vendant soit par l’entremise de coopératives, soit par celle de donner a l’école de Ja campagne-Cette gramme, onla proclamé avec raison, il y
du commerce ordinaire.. Éolescorareoeznle consutlserkpa.comnou: stour"ce.quee‘nece=me pour ter 2

Il y a autre chose que cela à rechercher dans la coopération, veau rouage à notre système scolaire; elle mer-agriculture aureniants de—acam: I
» N’y voir que cela serait ignorer la valeur réelle de la coopération sera, une école primaire, sans plus, ne vi- pagnen nouveau programme, niais b^ 1

et ceux qui ne Pétudient que sous ce jour seulement, seraient, dans sont pas.Aalnczpép“nlientbonallneFar ‘application du programme actuel, gue
certains cas de concurrence aigue entre le commerce et la coopération, cole ou une école spéciale Taeniculture les commissions scolaires ont pour mission I
exposés à d’amères déceptions. mais bien de pénétrer l’école ordinaire de de mettre en op raton. . i I

La coopération a comme but de faire obtenir aux cultivateurs l’esprit rural et de préparer l’enfant de la le Secrétaire de la Province à îa demandé
la pleine valeur de leurs produits en mettant à leur disposition la campagne A vivre dans son milieu, de l’ai- de IEveque de Gaspe, aidera spécialement
puissance du groupement des individus. - Le programme actue des écoles pri- lacommission scolaire de Sainte-Anne-

L effet naturel de l’influence qu’elle exerce tend donc à porter maires catholiques de notre province est IrMonte., Nous attendons beaucoup de 
le commerçant à payer des prix aussi élevés que les siens: Le commerce très explicite sur le caractère que doit , uene se répète sur sala 
ne pourrait pas se maintenir s’il n’en venait pas là, car il ne pourrait zexetir, "école, rurale.. Nous en, repro, points a. I rlovinee "R P "P i marrer reus ae ia r 
obtenir les produits qui lui sont nécessaires, et, comme moindre mal, * • parte rGrIe au progtamnmSe"deTceones "290 cn vacii B "egès en suecé
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